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LA :

PATIENCE

neceſſaire au

CHRETIEN ,

Ou SERMON ſur ces paroles de

l'Epitre aux Hebreux Chap.

10. verf. 36.

Car vousavez beſoin de patience,afin qu 'ayant

fait la volonté de Dieu vous en remporticz

la promeſſe.

Es FRERES,

T 'Hiſtoire ſainte dans la vie deJoas Roi

L d ' Ifraël en raporte une circonſtance ex

traordinairement remarquable . Ce Prince

étant allé voir le faint homme de Dieu Elizée

qui étoit malade , ce grand Prophete qui

Tome V 1. Na dans
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dans cemoment reçutune inſpiracion du Ciel,

lui commanda de prendre un arc & des fe.

ches, d 'ouvrir. la fenêtre de ſa chambre du

côté de l'Orient, & lui dit , Tire : c'eſt la fle .

che de la delivrance de l'Eternel. Enſuite

l'obligeant à prendre denouvelles fleches, il

lui ordonna d 'en fraper contre terre: celle .

ment que le Roi croyantbien executer la pa.

role , en frapa trois fois coup ſur coup &

puis 's'arrêta ; mais , dit le texte facré, Elizée

ſe mit en fort grande colere contre lui , en

lui diſant , il faloit fraper cinq ou fix fois :

ainſi tu aurois remportéune pleine & entiere

victoire ſur les Syriens, au lieu quepourt'ê .

tre arrêté fitôt , tu ne les vaincras qu'à de.

mi. Chers Freres , cette nocable avanture

cache un ſensmyſterieux , ſous l'écorce de la

lettre & de la narration. Car on peut dire

que les fleches dont il eſt parlé dans cette

hiſtoire repreſentent nos prieres , nos væux

& nos oraiſons. Ce ſontla les vrayes fleches

de la delivrance de l'Eternel. Quand nous

les decochons vigoureuſement vers le Ciel,

elles nous en attirentle ſecours ; quand nous

en frapons fortement la terre , elles rompent

lesmeſures de la malice de ſes habitans & en

confondent la haine. Mais pour en reſſentir

heureulement les effets, & en recevoir tous

les avancages, il ne faut pas s'arrêter à une,

• ou deux , ou trois fois. Il ne faut pas s'en

nuyer ni ſe relâcher dans le decochement de

ces peches falutaires : il faut continuë' , reï

terer ,
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terer , perſeverer, & ne ſe laſſer point, qu'on

n 'ait obtenu pleinement la delivrance , ou le

bien après lequel on ſoupire . Car Dieu qui

gouverne ſa bonté par les reſſorts d 'une fa

geffe adorable ne regle pas toûjours ſes fa

veurs ſur nos deſirs , & ne nous accorde pas

les choſes auſſitôt que nous le voudrions. Il

a ſes raiſons ſecretes dans les lumieres infinies

de lon conſeil , qui l'obligent ſouvent à diffe .

rer. Et dans ce retardement c'eſt à nous à

continuer nos recherches , nos ſuplications &

nos inſtances, juſqu'à ce qu'il lui plaiſe nous

faire voir le jour agreable quiaccompliſſe nos

ſouhaits. La victoire d'Iſraël ſur Amalek ne

s'obtint qu'à la fin du jour, & au coucher du

ſoleil. Cependant Moïſe avoit tenu ſesmains

étenduës & élevées vers le Ciel durant toute

la journée . Dieu ne l'exauca ni lematin , ni

le midi, nile tems qu'on apelle de l'après-dî.

née. Il fut toutes ces heures -là dansla crain

te : voyant ſon peuple tantôt plier & recu .

ler, tantôtavancer , toûjours dans l'incerti

tude du ſuccés , s'il eût ceſſé ou interrompu

l'élevation de ſon cæur & de ſes mains: s'il

ne l'eût pas fait durer juſqu'au ſoir , il auroit

perdu à la fin du jour tout le fruit deſes prie .

res precedentes. C 'eſt pourquoi il faut ne.

ceſſairement de la patience dans la devotion

du fidele , pour ne ſe rebuter pas dans l'at

tente des graces de Dieu , & pour perſeve.

rer conſtamment dans l'exercice cant de l'o

raiſon que des bonnes oeuvres qui l'accom ,

NO 2 pagnenc
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pagnentjuſqu'à ce qu' il nous aitparfaitement

exaucez . Et c'eft ce qui m 'a fait choiſir le

texte que vous venezmaintenant d 'entendre ,

où St. Paul vous dit en la perſonne des He

breux yue vous avez beſoin de patience : afin

qu'ayant fait la volonté de Dieu vous en

remportiez la promeſſe.

· I n 'eſt pas neceſſaire de vousmarquer le

beloin que voụs avez de cette patience Chre

tienne ; vôtre propre ſentiment vous le dicte

aflez : l'état de nos troupeaux vous en eſtun

grand & ſuffiſant commentaire : le long tems

qui s'eſt paſſé fansobtenir l'effet de vos voeux ,

l'ardeur & l'impacience même avec laquelle

vous y aſpirez , vousen diſent plus là -deſſus

qu'on ne vous en ſauroit repreſenter. Si

bien que nous n 'avons ici qu'à faire valoir

envers vous ce beſoin , où vous êtes , de la

patience , pour vous porter à bien executer

la volonté de Dieu , afin que vous puiſſiez

avoir la conſolation & la joye de remporter

enfin la promeſſe.

Dans ce deſſein je me propoſe de vous

mettre devant les yeux le tableau des He

breux convertis à l'Évangile , & de vousmon .

trer dans leur condition & dans leur perſon .

ne , l'état & l'obligation des vôtres. St. Paul

leur preſente trois choſes également impor.

tantes & conſiderables: un beloin ,un devoir

& une eſperance. Le beſoin , c'eſt la patien

ce. Vousavez beſoin de patience, leur dit-il.

Ledevoir , c'eſt de faire la volonte de Dieu .

L 'era
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L 'eſperance, c'eſt de remporter la promeſſe. Ce

ſont les mêmes trois choſes , dont vous de

vez vous faire l'aplication . Vous avez lemêm

mebeſoin : vous êtes apellez au même de

voir : vous pouvez vous propoſer la même

eſperance. C 'eſt pourquoi nous en ferons

les trois points de notre action en cette heu

re; & je prie Dieu de tout mon coeur, que

ſentant aujourd'huy vôtre beſoin vous vous

reſolviez ſincerement & fortement à vôtre de

voir , afin que vous puiſſiez obtenir l'accom .

pliſſement de vos eſperances par la milericor

dieule bonté de Dieu envers vous.

Pour bien conoître la nature & le carac

tere de la pacience dont le St. Apôtre nous

parle dans notre premiere partie , il faut ſa

voir que cette vertu a deux parties eſſentiel

les, & égalementneceſſaires, dont l'une con

ſiſte à attendre , & l'autre à ſouffrir : attendre

les biens à venir , ſouffrir les maux preſens:

attendre avec tranquilité les choſes agreables

& avantageuſes , ſouffrir avec conſtance les

choſes dures , incommodes & affligeantes.

La premiere eſt opoſée à l'impatience d'un

eſprit inquiet qui s'ennuye, ou qui ſe hâte

dans ſes eſperances : la ſeconde eft opoſée à

la foibleſſe d 'un eſprit lâche qui ſuccombe

dans ſes infortunes. C 'eſt dans le premier

ſens que St. Jaques dit que lelaboureur uſant Chap
de patience attend le fruit precieux de la ter- 3370

re, en laiſſant couler les faiſons ſelon l'ordre

& les loix de la nature, juſqu'au tems de la

Nn 3 moiſ
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moiffon . Et c'eſt auſſi ce qui faiſoit dire à

nôtre Seigneur dansla parabole dela ſemence

Luc.8: Evangelique, que ceux qui la reçoivent dans

une bonne terre, ce ſont ceux qui ayant oui

la parole la retiennent , & raportent le fruit

avec pacience ; c'eſt- à-dire en attendant le

temsde la felicité , & de la gloire qui nous eft

reſervée dans le Ciel après cette vie. C 'étoit

dans cet eſprit que David dans le Pfeaume

ſoixante & onziémeparlant à Dieu lui diſoit,

Seigneur Eternel , tu es ma patience dès ma

jeuneſſe. Que veut dire cette expreſſion qui

paroît étrange? Dieu peut-il être apellé la pa

tience d 'une ame fidele ; puis que bien loin

de la faire patir , il la comble au contraire de

conſolation & de joye? Quï, il eſt veritable

ment la patience de ſes enfans dans un ſens

d 'attente , parce qu'ils s'attendent à lui, parce

Gen. 49. qu'ils attendent ſon ſalut, commeJacob , par

ce qu'ils attendent ſon ſecours & la delivrance

dans tous leurs perils. Et c 'eſt ce que vou

loit dire David : 0 Dieu , tu es ma patience ,

c'eſt-à dire , mon attente dèsma jeuneſſe , &

c'eſt uniquement ſur toi que j'ai toûjours fon

dé mes eſperances , dès le commencement

de ma vie . Mais c'eſt dans un autre ſens,

dans un ſensde ſouffrance que la patience ſe

Rom .s : prend ailleurs, comme dans ces paſſages , où

3. il eſt dit que la tribulation produit la patience ;

Rom .12:qu'il nous faut être patiens en tribulation ;

12. quand il eſt parlé de la pacience de Job , c'eſt

Jaq. 8 : à -dire de ſes afflictions & de ſesmiferes ; quç

PE

11.
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l'Evangile eſt apellé la parole de la patience Apoc.

de CHRIST, parce qu'il nous repreſente3:10

les disgraces de la vie , & les douleurs de la

mort. Et que le St. Eſprit dansl’Apocalyp - chasi

ſe prevoyant des perſecutions & des tourmens 14: 12.

extraordinaires s'écrie , Ici la patience des

faints , parce que les fideles auroient beſoin

de toute la force de leur conſtance , pourſou

tenir les terribles & furieux combats , quileur

feroient livrez dans les tems qui ſont deſi

gnez en cer endroit. .

C 'eſt en l'un & en l'autre de ces deux ſens

que le mot de patience ſe prend dans notre

texte ; car pour la patience d'attente qui em

pêche les hommes de s'ennuyer , de s'impa.

tienter , & de s'écouler dans l'eſperance des

biens à venir , les Hebreux dont il s'agit en

ce lieu avoient beſoin effectivement de cette

patience. En general la gloire celeſte , la

pleine & parfaite delivrance de l'Egliſe eſt

une choſe toûjours éloignée : elle eſt remiſe

à la fin des ſiecles , juſqu 'au dernier jour de

l'univers , qui ſera le temsdu retabliſſement

& de la conſommation detoutes choſes. Jul

ques-là l'Egliſe aura des combats à ſoutenir ,

des perils à eſſuyer, des playes douloureuſes

à reſſentirdans toutes lesparties de ſon corps ;

juſques-là ſes enfans gemiront ſous la croix

en la terre des vivans, ou ſeront giſans mi

ſerablement dans le ſepulchre ſous la puiſ

fance impitoyable delamort, quitiendra leurs

corps accablez, & comme aneantis dans les

Nn4 cachots
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poc. 6 :

cachots tenebreux , & reduits dans la poudre .

Combien donc les fideles ont-ils beſoin de

patience , pour ne s'ennuyer pas en conſide

rant que leur entiere delivrance eſt ſi éloignée ;

pour attendre tranquillement ſans chagrin &

fans inquietude un bien dont ils ne fe peu

vent promettre la poſſeſſion , qu'après un fi

grand nombre d 'années & de fiecles. Juf

6:ques à quand Seigneur , juſques à quand , s'é

crientmême les Saints du Paradis au milieu

de toute la gloire dont ils jouïſſent , lesbien

heureuſes ames des Martyrs qui ſe repoſent

paiſiblement ſous l'Autel à l'ombre de la re

demption de Jesus-CHRÍST, dont ils

goûtentles plus doux fruits dans le ciel. Com

bien les Saints de la terre ont-ils plus de ſujet

de pouſſer ce cri vehement, eux qui font ſans

ceſſe dans les peines & dans les allarmes: eux

qui ſe trouvent à toute heure dans le ſang,

ou dans la ſucur , dans une guerre ou dans

une fatigue continuelle qui rend leur condi

tion deplorable ? Ne doivent-ils pas crier .

tous les jours ; juſques à quand , juſques à

quand, ô juſte & miſericordieux Seigneur,

ne delivres-tu point tes enfans qui ſouffrent

tant d 'adverſitez & de maux ? L 'elperance

differée faitlanguir le coeur,dit Salomon dans

ſes Proverbes. Quelles donc ſeroient leslan

gueurs, quels les ennuys des fideles , dansle

grand éloignement du bonheur où ils alo

pirent, fi la patience ne venoit à leur ſecours ,

& ſi cette grace celeſte produite dans leurs

cours
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çours par le St. Eſprit ne fortifioir leur foi, . .

ne ſoutenoit leur eſperance, & ne leur failoit

attendre doucement la beatitude du ſiecle fu .

tur ? Encore les Hebreux étoient bien plus :

éloignez de la glorification derniere , que

nous qui vivons en cette extremité des der

niers tems. Seize ſiecles ſe ſont dejà écou .

lez depuis que l'Apôtre leur adreſſoit ſon

Epitre ; ils avoient tout ce long eſpace de

tems à paſſer ſans parvenir à la perfection

de la felicité éternelle. Il eſt donc très.

vrai qu'ils avoient bien beſoin de patience

pour ne ſe troubler pas à la vuë d'un ſi

grandabîme, qui renvoyoit la plenitude de

leur falut près de deux mille ans plus loin

que le nôtre. Car nous ſommes mainte

nant comme à la veille de ce grand jour

qui doit terminer toutes les ſouffrances, &

couronner tous les travaux de l'Egliſe par la

pleine revelation de la gloire des enfans de

Bit
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Il fautmême ajoûter ici une autre conſi.

deration , qui regarde plus particulierement

le tems de ces Hebreux à qui nôtre Apôtre

parle. Car alors c'étoit uneopinion fort re

panduëparmiles Chretiensquela fin du mon

de éroit prochaine , & qu'on verroit danspeu

paroître le Fils éternel de Dieu pour con

fondre ſes ennemis , & glorifier ſes enfans:

pluſieurs abufant de ce que la nouvelle Oe

conomie de l'Evangile eft apellée les derniers

jours & les derniers tems; de ce que les Apô -;

Nns tres
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Afaq.s: vo

' Apoc. 1: tres diſoient; Voici il vient avec les nuées:

.. voici le Juge ſe tientà la porte , & la fin de coue

tes choles eſt proche; ils en prenoient ſujet
1 Pier.

de s'imaginer qu’on aloit bientôt voir ſ E

Sus deſcendre du ciel avec les Anges de fa

puiſſance , pour rendre à chacun ielon les

cuvres. Et cette preoccupation avoit fi fort

gagné les eſprits , que St. Paul ſe crut obligé

d 'en écrire exprès aux fideles , pour les en

detromper. Mes Freres , dit-il , dans la ſe

conde aux Theſſaloniciens, nous vous prions

par l'avenement de notre Seigneur Jesu s

CHRIST, dene vous laiſſer pas ébranler,

ni troubler , ſoit par paroles , loit par des

Epitres ſupoſées , comme ſi la journée de

CHRIST étoit prochaine. C 'eſt cela mê.

mequi lui fait dire ici aux Hebreux , qu'ils

avoient beſoin de patience . Non , dit-il ,

Chretiens venus de la Synagogue dans l' E

gliſe, ne vous laiſſez pasabuſer, n 'écoutez pas

ces impoſteurs, ou ces viſionnaires, quiveu

lent vous perſuader que vous pouvez voir de

vos yeux le ſecond avenement de vôtre Sau

veur. J'avouë que le temsde ſon criomphe

& du nôtre eſt beaucoup plus proche qu'il

n 'étoit dans les economies precedentes; la

derniere des diſpenſations de ſa grace eſt ar

rivée : la nuit eſt paſſée , le jour eſt venu ;

le ſalut eft bien plus près de nous, qu'il ne

l'étoit de nos peres & denos ayeux. Il n 'y

a plus d'autre doctrine ni d 'autre alliance à

attendre , entre le jour où nous ſommes &
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onê.

le dernier jour. Et dans cette vuë je vous

dirai hardiment , Ô Hebreux , encore tant

ſoit peu de tems & celui qui doit venir vien - Heb. id

dra & ne tardera point. Mais ne croyez 37.

pourtant pas que ce peu de tems, qui eſt fi

court à l'égard de Dieu , devant qui mille 2 Pier.

ans ne ſont que comme un jour, ſoit ſi peu 3: 8.

de choſe à l'égard des hommes, il comprend

des milliers d'années. Quantité de fiecles

ſe paſſeront encore avant qu'on voye cette

admirable journée qui doit finir la courſe du

tems, & commencer le repos de l'éternité.

Ne vousprecipitez doncpas dansl'eſperance

de ce grand bonheur , comme s'il n 'y avoit

plus que quelques 'momens & quelques jours

à l'attendre. Vous avez beſoin de pacience

pour en ſoutenir l'éloignement, & continuër

à en faire l'objet de vôtre foi, malgré toute

la diſtance des tems, qui le reculent ſi avant

dans l'avenir.

Mes Freres, cette maximede l'Apôtre qui

declare aux Hebreux, & en leur perſonne à

tous les Chretiens, qu'ils ontbeſoin depacien

ce à l'égard du ſalut éternel, ſe doit étendre à

toutes les autres choſes , à tous les biens qui

ſont encore à venir de quelque nature qu'ils

puiſſent être. Par exemple , je ſupoſe que

vous vous trouvez dans une grande & im

portante affaire , dont l'illuë vous est de la

derniere conſequence , dontla perte ruïneroit

tout le bonheur de vôtre vie , & vous jette

roit dans une deſolation inconſolable ; vous

êtes
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êtes tous occupez de ce grand & principal

interêt; vous y penſez ſans ceſle , vous de.

firez ardemment d'en voir une deciſion avan

tageuſe ; vous la hâtez tant qu'il vouseſt pof

ſible par vos ſouhaits ; vous en faites la ma.

tiere de vos voeux & de vos prieres. Ou

bien vouslanguiſſez dans la pauvreté , & vous

aſpirez à ces biensqui accommodent les hom

mes, & quirendent leur condition agreable.

Vous gemiſlez dans une longue maladie qui

traîne avec elle beaucoup d'infirmitez & de

douleurs , & vous ſouhaiteriez jouir de cette

ſanté ſans laquelle la vie n 'eſt pas une vie ,

mais une eſpece demort, qui fait mourir en

vivant. Vous éces dans la priſon , & vous

foupirez après la liberté; dans le banniſle

ment , & vous tournez ſans ceſſe vos cæurs

vers vôtre chere patrie ; dans l'opreſlion , &

vous voudriez en ſortir pour entrer dans un

état plus heureux. En tout cela , Mes Fre

res, il faut avoir de la patience pour atten.

dre le temsde Dieu : l'accendre ſansmurmure ,

fansennui, fans agitation , ſans aucun em

portement. Il eſt juſte que nous ayons ce

reſpect pour nôtre Createur d'attendre ſon

tems. Car il eſt plus fage infiniment que

nous, pour ſavoir quand il ſera à propos de

nous faire du bien. Il eſt le fage des fages

& la ſageſſemême, il faura donc bien pren

dre ſon tems, choiſir & trouver le moment

convenable , & nousdevons nous en repoſer

ſur ſon éternelle & adorable providence. Il

ne
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ne nous ferviroit de rien de vouloir avancer

parnotre impatience , & par nos inquietudes

le jour arrêté dans ſon conſeil. Il en eft le

maître , il en diſpoſe , comme bon lui fem

ble. Aveugles Diſciples , dites cant qu'il

vous plaira : Seigneur , lera - ce en ce tems- ci

quetu retabliras le Royaume à Iſraël? eſt-ce Aitor,

à cette heure que tu prendras nôtre deffenſe , " :6.

& que tu te declareras en nôtre faveur? vôtre

curioſité ne vous ſert de rien , il n 'en fera ni

plus nimoins. Dieu a les tems & les faiſons

en ſa propre puiſſance , pour en ordonner

abſolument à ſon gré. Vous n 'avez donc

que faire de queftionner , ni de ſuputer & de

calculer: mais vous avez beſoin de patience

pour attendre l'ordre & la volonté du Sei

gneur. Nemedites point qu'il y a long tems

que vousattendez , & que vôtre patience eſt

à bour. Le Prophete vous repond là-deſſus, Habari

& vous crie : S'il carde, il ne tardera point ; 2: 3. .

c'eſt-à- dire , s'il tarde à vôtre impatience, il

ne tardera point à vôtre bien , qu'il conoît

mieux que vous-mêmes: s'il tarde à vôtre ef

prit foible & inquiet , il ne tardera point à

vôtre veritable interêt, qu 'il veut menager

avantageuſement par cette remiſe. Atten

donc l'Eternel , atcen le patiemment , lors

mêmequ'iltarde. Croi qu 'il a debonnes rai

fons de ce retardement ; quoi que tu ne les

penetres pas, & ſouvien toi là-deſſus de ce

que dit le St. Apôtre, lors qu'il nous invite

á aler au chrône de la grace , & qu'il veut que

nous
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Heb . 4 :

nousnous y preſentions avec affůrance. Car

il nous promet bien que nous y ſeronsexau

cez: mais quand ? Non ſur le champ, à nô

tre point & à nôtre fantaiſie ; mais , dit-il ,

en tems oportun , en tems convenable ; au

tems que Dieu jugera propre à ſes fins , qui

font conformes non à nos deſirs , mais à ſes

deſſeins pour ſervir ucilement à la gloire & à

nôtre ſalut. C ' eſt ainſi que nous avons be

ſoin de patience pour attendre le bien que

Dieu nous veut faire .

Mais nous en avons encore beſoin pour

ſouffrir conſtamment, dans cette attențe , les

maux qu'il lui plaît de nous envoyer. Et

c'eſt auſſi dans cette vuë que St. Paulrecom

mande ici la patience aux Hebreux. Car il

eſt certain que la croix eſt tellement attachée

à la profeſſion de l'Evangile , qu 'elle en eſt

preſque inſeparable. Si quelqu'un veut ve

nir après moi, qu'il charge fa croix , dic l’Au

teur même de la Religion Chrecienne : &

ſon grand Apôtre qui en parloit par expe

rience,nous avertit expreſſément, que ſiquel

qu'un veut vivre ſelon la pieté qui eſt en Je.

SUS-CHRIST , il ſouffrira des perſecu

tions. On a donc beſoin de patience dans

une communion qui a lesmiſeres, & lesaf

Alictions pour apennage en la terre . Tous

ceux qui y entrent doivent ſe munir de cette

vertu , comme d'une arme neceſſaire pour

refifter au mauvais jour: & fur tout nos He

breux avoient particulierement beſoin d 'être

Matth .

16 :24 .

2 Tim .

3 : 12.

ex
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exhortez à s'armer de ce bouclier. Car ils

n ' étoient pas accoutumez à ouïr parler de ca

lamitez &i deſouffrances. La Loi ſous laquel.

le ils avoient vécu avant leur converſion n 'a

2 pelloic pas les hommes à la croix ; au con

traire elle promettoit des benedictions tem

porelles pour recompenſe de la piecé. Elle

propoſoit aux gens debien des richeſſes , des

Tonneurs , des victoires, toute ſorte d 'avan

tages terriens; ſi bien que les juſtes fouscette

æconomie avoientplus beſoin demoderation

que de patience. Les Hebreux donc venant

à paſſer ſous unenouvelle Loi toute differente

de la leur ; ſous une diſcipline dure & amere

au goût de la chair ; ſous une Alliance , qui

au lieu du lait & du miel de la Canaan , ne

ée preſente que du fiel & du vinaigre à ſes ſec

iateurs : c'eſt à bon droit que l'Apôtre les

avertit qu'ilsavoient beſoin de patience; afin

qu'ils ne ſe promiſſent pas à la ſuite de J E

SUS-CHRIST les mêmes douceurs , que

Moïſe faiſoit eſperer aux obſervateurs de ſes

ordonnances.

Encore y a-t-il ici une autre raiſon plus

particuliere , priſe de l'état où ces Hebreux

ſe trouvoient. L 'Apôtre dans le verſet pre

cedenc temoigne , qu'ils avoient dejà ſouffert

le raviſſement de leurs biens pour la cauſe de

l'Evangile. Grande tentation de ſe voir de

pouillé du plus clair & du meilleur de ſon

bien , par des gens qui faiſoient ſervir la re

ligion depretexte à leur avarice , & à leur

‘ rapa
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rapacité. Mais ils aloient tantôt tomber dans

d 'autresmaux beaucoup pires. Car ils aloient

perdre non une partie , mais tout generale .

ment : leurs maiſons , leurs champs , leurs

heritages , leurs meubles , leurs immeubles

tout aloit être envahi par la fureur des Ro.

mains quivenoient les exterminer. Ils aloient

être bannis , diſſipez , diſperſez par toute la

terre ; ſans ſavoir où ſe retirer , & ſansavoir

autre choſe que leur ame pour butin . Ils

avoient donc bien beſoin de patience , pour

ſuporter de ſi terribles épreuves, & pourde

meurer fermes dans une Religion , qui les

expoſoit à tant de rigueurs. Il eſt vrai que

St. Paul ne s'arrête pas ici ſeulementà la pro.

feflion du Chriſtianiſme, il va plus loin , il

paſſe juſqu 'à la vraye & ſolide piecé. Il ne

fouhaite pas la patience aux Hebreux ſim

plementafin qu'ils n 'abandonnentpas le parti

des Chretiens: mais afin qu'ils en fallent ve

ritablement les cuyres, & qu'ils en rempliſ.

ſent religieuſement tous les devoirs : vous

avez beſoin de patience , leur dit-il , mais

pourquoi? non ſeulement afin que vous de.

meuriez dans le ſein & la communion del'E

glife : mais afin que vous y fafiez la volonté

de Dieu , en executant fidelement les ordres

es commandemens de la parole. C 'eſt

nôtre ſeconde partie .

Le pacience eſt ſans doute une vertu exce

lente , quand on ſuporte avec courage , avec

fermeté, avec douceur , avec reſpect , avec

humis
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humilité , avec perſeverance, les diſgraces &

les accidens fâcheux. Mais après tout cette

qualité perd ſa principale louange , ſi elle

n 'eſt accompagnée d'une bonne vie , & fi la

conſtance n 'eſt la conſtance d'un homme de

bien , que rien ne peut decourner de ſon de

voir. Sans cela la pacience n 'eſt qu'ou la ftu

pidité d'une ame inſenſible , ou que la roi.

deur & l'opiniâtrecé d 'un cæur dur & natu

rellement obſtiné, ou que l'orgueil d'un ef

prit fier & vain qui ne veut pas avoir la honte

de ceder à l'affliction, ou tout au plus que la

vertu d'un Scoïque , qui ſe ſoutient par les

feuls principes d 'une Philoſophie payenne.

Il faut donc que la patience pour être verita

blement vertueuſe & agreable à Dieu , nous

porte à ſouffrir & dans une bonne cauſe , &

dans une vie juſte & ſainte. Car ſouffrir

dans le parti de l'erreur , c 'eſt être Martyr

non de Dieu , qui eſt le pere de la verité :

mais du Diable qui eſt le pere dumenſonge.

Souffrir auſſi dans le deſordre du vice , n 'eſt

autre choſe que faire ſon Enfer dès ce mon

de , & ,ſe rendre dès la terre compagnon des .

peines, auſſi bien quedes crimes & de l'impieté

desDemons. C 'eit pourquoiSt. Pierre diſoit ! Pier.
2 : 20

autrefois, fien bienfaiſant étant toutefois af

fligez, vous l'endurez,voilà à quoiDieu prend

plaiſir. Remarquez qu'il ne dit pas ſi en

bien croyant , mais li en bienfaiſant vous

ſouffrez ; parce qu'il ne ſuffit pas de croire ,

Tome VI. . . Oo d'avoir



578 La patience neceſſaire

d 'avoir ane foi pure & une Religion orche

doxe; fi la vie n'y repond, & fi on nes'apli

que effectivement au bien par une conduite

Chretienne, la patience ne fervira de rien ,

& perdra tout fon prix aux yeux du Seigneur.

C 'est pour cela que St. Paul veut que la pa

tience des Hebreux fe raporte à faire la vo

lonté de Dieu. Car il s'agit ici de cette vo

lonté generale , qui comprend toute la fain

teté fuivant ce que dit ailleurs nôtre Apôtre ;

i Theil C 'eſt icila volonté deDieu , ſavoir vôtre fanc

4 : 3•

tification : fi bien qu 'en parlant de faire cette

volonté divine , il pretend par là deſigner

toure la vraye piecé. Car , Mes Freres, il

n 'y a de pieté veritable que celle qui ſe con

Rom . 12: formeà la volonté de Dieu . Cette volonté

non feulement eit bonne; mais elle eft la re

gle de tout bien : non ſeulement elle eft plai

Tanre & agreable ; mais rien n 'eft agreable

dans le conſeil du Ciel que ce qu'elle ordon

ne. Cecte volonté non feulement eſt par

faite ; mais elle eſt le modele & la meſure de

la perfection : tout ce quidemeure au deſſous,

tout ce qui fe pouſſe au delà , tout ce qui

paſſe à côté ett neceſſairement imparfait & de

fectueux. - C 'eſt pourquoi l'Ecriture fainte

pour decrier une action , & la mettre au rang

Ferem . des crimes, fe contente de dire que Dieu ne

32: 35. l'a point commandée ; & pour rejetter tou

tes les cuvresdes ſuperſtitieux Dieu lui-même

./11. *: ne leur dit autre chofe , finon , Qui a requis

cela

2 .

2 .



eu Chretien . 579

cela de vos mains? comme étant un deregle

ment en maciere de Religion ou de devotion

derien faire , qui ne ſoit requis formellement

du Seigneur. Auſſi le Sauveur du monde, Matth.

la Sagelle éternelle a poſé pour maximedans 15 : 9..

{on Égliſe , qu 'en vain on honore Dieu , en

ſuivant des doctrines qui ne font que des

commandemens & des inſtitutions d'hom .

mes. Et le grand Apôtre des nations bannit

de l'uſage des Chretiens toutes les devotions Col. 2

volontaires , quelque telle aparence qu'elles 23.

ayent de ſageſle , d'humilité & de mortifica

tion. Neme parlez donc jamais de bonnes

Quvres , fi en même tems vous ne memona

trez la volonté de Dieu qui les ait exprelle

inentordonnées. Nemedites peint, cela fe .

roit beau & feroit honneur à la Religion ;

cela feroit édifiant & contribueroie beaucoup

à l'utilité publique ; cela feroie d'un grand

uſage & ferviroic extremement à retenir les

pecheurs , à corriger les vicieux , à coucher

les conſciences , à purifier les cờurs, à mor

tifier la chair. Je vous repondrai à tout ce

la : montrez moi la volonté de Dieu , où elt

ſon ordre ; où eft ſon commandement, où

eſt la declaration ? je neveux rien qui ne ſoic

marqué à ce coin . Je ne reçois pour bonne

monnoye dans ſon Royaume que ce quipor

te ce caractere. Sommes-nous plus ſages que

Lieu ? avons-nous plus de lumieres que lui?

favons-nous mieux comme il veut & comme

nté

0 0 2 . . il
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il doit être fervi que lui-même? Neferoit-ce

pas une preſomption inſuportable à la crea

ture , de vouloir tailler à ſon Createur la me

ſure , la forme, & lamaniere de fon ſervice ?

Ec ſi à la guerre c'eſt un crime d 'entreprendre

quelque choſe ſans l'ordre du General; ine

ſeroit-ce pas une temerité condamnable dans

la milice Chretienne , de faire quelques entre

priſes ſans l'ordre de Dieu? Nem 'alleguez

point la bonne intention . Car la meilleure

intention du monde ſans la volonté de Dieu ,

ne ſauroit authoriſer ni juſtifier nos actions.

Autrement les devotions des Dervis parmi

les Turcs , ou des Faquirs parmi les Indiens,

ou des Bónzes parmi les Chinois ſeroient

recevables , puis que leur intencion eſt de fer

vir , d'honorer & de glorifier le vrai Dieu.

Et tout feroit bon dans les plus fauſſes Reli

gions: puis qu'on y a toûjours intention de

bien faire. Il faut donc s'en tenir à la vo

lonté deDieu revelée & declarée dans ſa pa

role. Voilà la regle ; voilà le niveau ; voilà

pár où il en faut juger.

Mais pour mieux comprendre ce que l'A

pôtre dit ici de cette volonté divine, vous y

devez faire ces trois obſervacions. La pre

miere c'eſt qu 'il ne parle pas de conoître la

volonté deDieu . Il eſt vrai qu'il nous faut

travailler avec tout le foin imaginable , pour

Eph. 5: en avoir une droite & veritable conoiſſance .

17. Ne foyez poinc ſans prudence, diſoit ce St.

Apô -
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n . 12 :

Apôtre :mais bien entendans quelle eſt la vo

lonté du Seigneur. Ec c'étoit cette grace

qu'il ſouhaitoit aux Romainsen deſirant pour

cux qu'ils fuſlent transformez par le renou

vellement de leur eſprit , pour conoître la vo - 2.

lonté de Dieu . : Mais ce n 'eſt pourtant rien

de la conoître fans la faire. C 'eſt même une

augmentation de crime, qui rend les hom

mes beaucoup plus condamnables , & plus

puniſſables ſelon la maxime infaillible de nô =

tre Seigneur, que le ſerviteur qui ſçait la vo - Luc. 12:

lonté de ſon maître , & ne la fait pas ſera battu 47.

de bien plus de coups. Auſſi c'étoit par là

que St.Paul faiſoitle procés aux Juifs vitieux ,

& les convainquoit d 'être plus coupables que

les Payens mêmes. : Voici , diſoit- il , cu es Rom . 2:

ſurnommé Juif & te glorifies en Dieu , & !7, 18.

connois la volonté, étant inftruit par la Loi;

montrant par là que ceux qui vivoienc mal

dans les lumieres du Judaïſme , & dansla co

noiſſance de la vrayémorale enſeignée par la

Loi,'meritoient une punition beaucoup plus

grande que les miſerables Gentils aveuglez

des tenebres du Paganiſme. .

· Helas , Mes Freres , ce n 'eſt pas faute de

ſavoir la volonté deDieu quenousmanquons

à nôtre devoir. Nous en favons coute la te

neur: nousavonsla Loi & l'Evangile quinous

la propoſent. · Nous avons l'Ecriture divine

ment inſpirée qui nous l'explique. Nous

avons des Docteurs & des Paſteurs quinous

m . 2 :

Oo 3 la
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la publient. Nous avons nos propres con

ſciences, qui nous en avertiſſent tous les

jours : & nous, en favons tous aſſez pour être

gens de bien. Qui eſt-ce qui ne ſçait point

que la volonté de Dieu eſt que l'on s'abſtien

ne de la paillardiſe ? Et cependant pluſieurs

s'y abandonnent avec une impetuoſité bruta

le , & pallene toute leur viç , dans des com

merces honteux. Qui eſt-ce qui ne ſçait

point que la volonté de Dięy eſt qu'on vive

ſobrement, & qu'on fuye la diſſolution du

vin ? Et cependane pluſieurs s'y plongent

avec une intemperance incorrigible . Qui

eſt- ce qui ne fçait poine que la volonté de

Dieu el que , quand il frape, on en fence

de la douleur, & qu'on en prenne ſujet de ſe

ręcourner vers lui avec le fac & la cendre ?

Et cependant pluſieurs font inſenſibles à ſes

châtimens ; & les plus grandscoups de faco .

lere ne font paşcapables de les faire fonger à

• eux-mêmes , ni de cauler la moindre inter

ruption à leurs plajſies , O Dieu ! quelle ex

cule aurons-nous en ton jugement ? Nous

conoiſſons ta volonté & ne la faiſons pas.

Allez, dira-t- il , mauvais Chretiens, allez ,

vous êtes indignes de mon pardon. Vous

avez ſçu ma volonté, & vous l'avez foulée

aux pieds. Vos crimes ne ſont pas venus

d'ignorance : mais demalice & de mechan

ceté toute pure. Ce ne ſont pas des foibleſ.

fes d 'un eſprit aveugle : mais des dereglemens
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& des outrages d'un coeur corrompu & de

pravé. Vous êtes des pecheurs impudens &

inexcuſables, puis que vous avez commis vos

mauvaiſes actions en plein jour, dans les lu

mieres d'un entendementéclairé , commeces

infames , qui n 'ont plus de honte de rien ,

& quiontperdu la pudeur avec la vertu . Ale

lez donc & n 'eſperez jamais de part à ma

grace. Si nousvoulons éviter ce terrible , mais

raiſonnable jugement, propoſons nous non

ſeulement de conoître , mais de faire la vo

lonté de Dieu , & de pratiquer de bonne foi

ce que nous favons être de notre devoir.

La ſeconde obſervacion qu'il faut iciajoû

ter à cetre premiere ; c'eſt que St. Paul ne

nous parle pas de faire ſeulement une partie

de la volontéde Dieu : mais il veut quenous

faſfionsabſolument cette voloncé , pournous

obliger à l'accomplirdans toute ſon étenduë.

Cependant ce feroit là le penchant & l'incli

nation des hommes de s'arrêter à une partie

de la ſainteté. Ils voudroient traiccer & com

poſer avec Dieu : lui accorder de certaines

choſes , & s'en referver d 'autres chacun ſelon

ſon temperament , ſon humeur , ſon emploi,

ou ſes affaires. Tel conſentiroit volontiers à

donner l'aumône & à faire des charirez , mais

à condition d 'entretenir & de ſatisfaire fa

paſſion impudique. Tel qui a le ſens froid

s'abſtientde l'impudicité , mais il ne fauroie

renoncer à l'avarice. Tel qui eft naturelle

004 ment
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11.

ment poltron eſt facile à ſe reconcilier : mais

ilne peut s'empêcher de haïr & de medire.

Ee l'on en voit qui paroiſſentbons, juſtes ,

honnêtes , fages dans coute leur conduite , à

la reſerve d 'un peché ſecret , ou d 'un vice fa

vori dont ils ne ſe peuvent defaire, O hom

mes detrompez vous , Dieu ne ſe contente:

pas qu'on faſſe une partie de la volonté, il

veut qu 'on l'obſerve toute entiere : qui pe

Fag. 2; che en un ſeul point, die St. Jaques, ſe rend

coupable de toute la loi. Car , ajoûte-t-il.s

celui qui a dit tu ne tueras point, 'a dit auſſi

tu ne paillarderas point , & ne commettras

point adultere ; deſorte que ſi en gårdant

l'un de ces commandemens , on tranſgreffe

l'autre , il eſt évident qu'on viole la majefté

du Legiſlateur , & qu'on ne peutmanquer à

attirer par là ſur ſa tête les foudres de ſon in - '

dignation, & les maledictionsdefa loi. Qu'un

homme ſoit reglé , ſi vous voulez en toutes

choſes : bon pere 'envers les enfans , bon

maître envers ſes ſerviteurs: bon citoyen dans

ſa ville , bon Officier dans ſa charge, bon ami

dans tout le commerce de ſa vie ; s'il vient à

commettre un ſeul crime de leze-Majeſté , il

eft perdu , il faut qu'ilperiſſe : il n 'y a point

de remiſſion pour lui. Les vices ſont tous

des crimes de leze-Majeſté , parce qu'ils s'a

dreſſent tous à ce grand Dieu qui eſt le Mo

narque de tout l'Univers. Il n 'en faut donc

qu 'un pour cauſer une perdition écernelle.

Soyez
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Soyez chaſte , ſoyez fobre , ſoyez aumônier,

ſoyez aſlidu au temple , vigilant à la priere ,

attentif à la predication , & attaché aux autres

devoirs de la pieté ; fi avec tout cela vous

conſervez un peché regnant dans votre ame,

vousne faites point la volonté de Dieu : mais

vous y contrevenez formellement, & vous en

êtes un infracteur qui n 'évitera point la con

damnation. Que ſervit au malheureux Ana

nias , ou à Saphira ſa femme d 'avoir vendu da .s.

tous leurs biens pour l'interêc de l'Evangile ,

ſienmêmetemsils eurent la malice d 'en ſous

traire une partie ? ils n 'en furent pas moins

punis , ils ne laiſſerent pas de mentir au St.

Eſprit , & de recevoir ſur le champ la peine

de leur infidelicé. Donnez vous demême

à Dieu avec une grandeeffuſion d 'ameà ſon

ſervice , donnez lui vos biens , facrifiez lui

vos interêts, conſacrez lui vos paſſions , pre

ſentez lui coute vôtre vie : ſi vous ſouſtrayez

ſeulement une partie de la poſſeſſion , une

partie de vous-même pour la derober au St.

Eſprit , & pour en faire un mauvais uſage,

vous ne pourrez vous promettre qu'unema.

lediction inevitable . Dieu veut tout ou rien ,

il ne partage point avec le Diable , ni avec le

monde, ni avec la chair, il ne veut point

qu'on cloche entre lui & Bahal , ni qu'on : : :

ſerve à lui & à Mammon . Il faut donc faire

ſa volonté : mais la faire toure enciere, ſans

en negliger aucune partie , pour fuir tout le

Oo5 mal
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mal qu 'elle nous defend , & pratiquertout le

bien qu'elle nous commande.

Encore u 'eſt-ce pasaſſez , & il y a une troi.

fiéme obſervation que St. Paul nous oblige

de faire fur cette volonté. C 'eſt qu'il la faut

accomplir toute notre vie juſqu'à la fin . Car

Vous remarquerez que l'Apôtre ne s'exprime

pas ici au rems prefent, & ne dic pas, afin

que faiſant la volonté de Dieu vous en

remportiez la promeſe ; mais afin que l'ayant

faite : c'eſt pour nous marquer qu'il ne luffic

pas de faire cette volonté en un tems , cn une

occafion , en une affaire , en une partie de nô

tre converfation ou de nôtre fejour en la terre :

mais qu'il faut l'avoir faite juſqu'à nôtre der

nier foupir pour en obtenir la recompenſe .

Cat de fait c'eſt en vain qu'on fere Dieu ,

qu'on le craint, qu'on l'honore quelque tems,

Matth. si l'on ne continuë juſqu 'au boue. Qui perſeve

24 :13. rera , dit le Sauveur, celui-là fera ſauvé; c'eft.

à-dire que ſans la perfeverance il n 'y aura point

de ſalut. Et nôtre Apôrredansla ſuite de nô

tre texte raporte ces paroles de Dieu qui crie

dans le Prophete , Si quelqu'un ſe ſouſtraie

Habac. mon ame ne prend point de plaiſir en lui.

2 : 46. C ' eſt pourquoi ce grand Dieu diſoit par la

Chap. bouche d 'Ezechiel , Sile juſte fe detournede

18: 24. ſa juſtice & commet iniquicé,il moura,ilmoura.

dans ſon peché; & toutes ſes juftices qu 'ilau

ra faites ne ſeront plus en memoire. Voyez

dans l'hiftoire profane un Neron , les com

men
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5

mencemens avoientété beaux & loïables , &o

ſes cing premieres annéesavoientrempli tout

l'Empire de l'eſtime & de l'admiration de fes

vertus : mais parce qu' il degenera dans la

ſuite , & que d 'un bon Prince il devint un

effroyable cyran , il a été abhorré de tout le

monde & detefté commeun monſtre. Vayez .

dans l'hiſtoirç faintę un Salomon , il ne fc

peut rien de plus fage & de plus vertueux que

ſa jeuneſſe : mais parce que la vieilleſſe qui.

devoit couronner les jeunes ans d 'une vertu ,

conſommée , les deshonora ay contraire , &

les fouilla par des idolâtries abominables , &

des impurerez honteuſes , il perdit toute la

gloire qu'il avoitaquiſe en la terre , pluſieurs

même croyent qu'il perdie celle du Ciel & lui

denienc le falut. Et ſi nous en faiſons un

jugement plus favorable , c'eſtparce quenous

ſommes perſuadez de fa repentance , qui

avant la mort effaça les taches & les ſouillu

res de la conyerſacion precedente. Voyez

dansl'hiſtoireEvangelique un Judas, ilavoit

bien commencé , il avoit toue quitté pour

ſuivre JESUS-CHRIST, commeles autres

confreres. Il avoit exercé en leur compagnie

la plus ſainte & la plus glorieuſe de toutes les

charges : mais parce qu 'il trahit enfin celui

qu'il avoit fuivi , & que d'un Apôtre il de ,

vint un Apoftat , la vengeance divine le fit

crever dès ce monde, pour temoigner l'hor

reur des peines , qui lui étoient deſtinées

en
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en l'autre . Il n 'y a donc qu'une pieté conf.

tante & continuë qui puiſſe plaire à Dieu.

Les Anges avoient commencé par les ſenci

mens & par: la ſainteté du Paradis : mais

parce qu'ils n 'y perſevererent pas, d 'Anges ils

furent changez en Diables ', & precipitez

dans les abîmes des Enfers. Les Ifraëlites

étoient fortis d'Egypte à la ſuite de Moïſe.

Ils avoient paſſé la Mer Rouge , ils avoient

avancé dansle deſert. Ils avoient reçu la Loi

au pié du Sinaïs ils avoient goûtế le pain

des Anges & la Manne du Ciel: mais parce

qu'ils ſe revolterent contre Dieu , qu'ils de

manderent à retourner en Egypte , qu'ils re

grectèrent les aulx & les oignons de leur fer

vitude , ils moururent tous en chémin , &

n 'entrerent point dans la Canaan . La fem

mede Loth avoit quitté Sodome, elle mar.

choit en la compagnie des Angesj elle apro

choit de la fainte & bienheureuſe Trohar :

mais parce qu'elle tourna la tête , pourrenga

ger ſes yeux & ſon coeur dans cette abomina

ble ville qu 'elle avoit laillée , elle fut con

vercié en une ſtatuë de ſel, pour être un mo.

numenc éternel de ſon crime & de fa honte.

Il faut donc faire la volonté de Dieu : mais ·

la faire constamment & y perleverer júlqu'à

la fin . Depuis qu 'on a commencé , il faut

continuer fans interruption : aller tous les

jours fon train dans le chemin de la pieté, y :

faire ſans ceſſe de nouveaux pas, laiſſer les

choſes
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choſes qui font derriere , nous avancer vers

celles qui font devant, & tirer ainſi perpe

tuellement au but , au prix de la vocation

d 'enhaut. Car ce prix éternel n 'eſt donné

qu'à cette condicion -là d'une pieté perſeve

rante. Et ſi autrefois les grenades étoienttout

au bas de la robe du ſouverain Pontife des

Juifs ; cet emblême des grenades qui ſontdes

fruits couronnez nous doit faire penſer , que

ce n 'eſt qu'à la fin & à l'extremité de notre

vie que Dieu accorde les fruits & les cou

ronnes de ſon Paradis. C 'eſt pourquoi

nôtre Saint Apôtre n 'en propoſe ici la pro .

meſſe qu'à ceux qui auront fait , auront

fait fans diſcontinuation la volonté de Dieu .

Vous avez beſoin de patience , dit-il , afin

qu'ayant fait la volonté de Dieu , vous en.

remportiez la promeſſe. :: C 'eſt le dernier

point qui nous reſte à examiner . . : ; ; .

- Toutes les Alliances de Dieu ont eu

leurs promeſſes. Car une alliance n 'eſt au

tre choſe qu'une convention ſolennelle &

authentique accompagnée de ſtipulations &

de promeſſes. L'on ftipule quelque con

dition , & l'on promer quelque recompen

fe , ou quelque avantage. Dans l’Alliance de

la nature traittée avec le premier homme

au commencement, la promeſſe étoit le

bonheur de l'Eden & les delices d 'une vie

heureuſe en la terre . Dans l'Alliance de la

Loi traittée avec les Ifraëlites, la promeſſe

heu
ren

ta

de l'Ede
n
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Hécoic la poffeffion & la jouïſſance de la

Canaan. "Dansl'Alliance de l'Evangile trait

cée avec tous les croyans, la promeſſe c'eſt

la gloire & la felicité du Ciel. ' Voyez quels

le difference. Car qu'éroit-ce du Paradis

terreſtre , au prix du celeſte ? Qu' étoit-ce

des fleurs fragiles & legeres de celui-là , au

prix des aſtres & des étoiles ; ces belles ,

luiſances , & immortelles fleurs que nous

foulerons fousnos piedsdans celui- ci? Qu'é.

toit-ce des arbres & des rivieres de l'E

den , au prix de ces fruits admirables de

felicité & de joye que nous goûterons

éternellement dans le Ciel : & de ce fleuve

de delices , où nous nous plongerons en

tout cems, pour y être continuellement

abruvez & inondež des plaiſirs de Dieu

lui-même! Qu'éroit-ce de la domination ſur

les animaux , au prix de la ſocieté des An

ges? Qu'écoit-ce d 'une vie ſujette à l'inſta

bilicé & au changement, au prix d 'une vie

éternelle , immuable , incorruptible , qui n 'au

ta point de bornes dans fa durée , non

plus que dans fa perfection & fon exce

lence ? Quelle comparaiſon encore entre la

Canaan & le Ciel ? J'avouë que la vie y

droit douce & agreable , dans la ſociecé

d'un peuple choiſi de Dieu , dans la com

pagnie de fes Tribus, dans le repos de les

Sabats , dans les rejouïſſances de ſes Fêtes ,

dans les plailirs éclacans de ſes Jubilez ,

parmi



au Chretien . 591

Ei

parmi la fainteté de ſes autels , & la majefte

de ſes oracles , & les merveilles de cent &

cent faveurs extraordinaires que Dieu y de

ployoit à toute heure : mais après tout quel

le proportion entre ces avantages & ceux

du Ciel? entre la Jeruſalem d 'enbas fondée

dans la poudre , & bâtie de bois & de pier

re ; & certe admirable Jeruſalem d 'enhaut ,

qui eſt élevée ſur le firmament, dont l'or, les

pierreries & les perles ne ſauroient égaler la

magnificence ? Entre les Tribus des Ifraëli

tes; & cette glorieufeaſſemblée des premiers

nez dont les nomsfont écrits dans les.Cieux ?

Entre les Sabats & les Fêtes paſſageres de ce

pais- là , & ce grand & immortel Sabat, ce re

pos éternel, ce Jubilé fans fin qui ſera une Fê

te perperuelle dans le Paradis ? Certaine

ment il n 'y a nulle proporcion entre ces

choſes. i . .

Ne vous étonnez pourtant pas qu'il y aic

tant de difference entre la promeſſe de'PE .

vangile , & celles des autres alliancesdivines.

Il eſt vrai que c'eft le même homme : par

touc le même fujet avec qui Dieu traitte , &

dansla Nature, & dansla Loi & dansl'Evan

gile. C 'eſt dans toutes lestrois Oeconomies

le même vallal infiniment éloigné de la gran

deur, & de la majeſté de ſon Seigneur; & nul

lement en droit d'exiger rien de fon autho

rité ſuprême & independante , qui ne doic

rien à perſonne. Même jamais l'homme n'a.

voit
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voit paru plus indigne desbiensde Dicu , que

ſous l'Evangile. Car dans la nature il écoit

innocent; & n 'avoit point encore commis de

rebellion contre fon Maitre. Sous la Loi, il

étoic veritablement pecheur: mais la corrup

tion pouvoic en quelque ſorte être excuſée ,

ſur le peu de tems & de moyens qu'il avoit

eu de s'amander : au lieu que ſous l'Evangile

après quatre mille ans d'attentes , après tous

les moyens imaginables d 'inſtruction & d 'in .

vitation à la repentance , il ſe trouvoit plus

mechant & plus vitieux que jamais. Cepen

dant en cet étar Dieu lui fait des promeſſes

infiniment plus grandes & plus merveilleuſes

que les precedentes. Mais auſſi cen'eſt pas

à cauſe de l'homme conſideré en lui-même

qu'il en uſe de la force. C ' eſt à cauſe du Me

diateur qu'il donneà l'homme, & par l'entre .

miſe duquel il veut s'unir à lui. Dans la na

turc l'homme n 'avoit point de Mediateur.

C 'eſt pourquoi Dieu ne fe communiquoit à

lui, que comme le Createur fe communique

à la creature , en demeurantdans des termes

fimplement de la nature , fans aller plus loin ;

fi bien que les promeſſes s'arrêroient à une

felicité purement & abſolumentnaturelle,dans

un jardin agreable. Sous la Loi , l'hommen'a

voit pour Mediateur qu'un homme comme

lui; Moïſe l'entremetteur & l'internonce des

Ifraëlites ; Moïſe , morcel, terreſtre & corrup

tible comme eux. C 'eſt pourquoi Dieu bor

noit
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ga noit fes promeſſes à desbenedictionshumai:

nes, temporelles , & terriennes dans un païs

abondant & delicieux : mais ſous l'Evangile

il y a un Mediateur entre Dieu & l'homme;

& ce Mediateur eſt Dieu benic éternellement ,

commeſon pere , Dieu de Dieu , élevé infini

mene au deſſus de la nature , dont il eſt l'au .

teur & le maître ; élevé au deſſus de la terre

qui n 'eſt que le marchepié de ſes piez ; éle :

vć au deſſus du tems & des ſiecles, qui ſont

Media fortis de ſon fein ; ' élevé au deſſus de la Loi

Serie quin 'étoit que le Pedagogue, pournous ame

med ner à ſon admirable & éternelle Alliance:

lead C 'eſt pourquoi ſous cette nouvelle difpenfaa

tai tion , les promeſſes de Dieu s'étendent à des

Em · biens ſurnarurels , celeſtes, divins , infinis &

N incorruptibles, parce que ces promeſſes écani

LOC. toutes fondées en la perſonne du Mediateur

s elles lui reſſemblent , elles tiennent de lui,

e elles ſont de même qualité que ce grand Sau .

veur : deſorte que ſous l'Evangile Dieu nc

traitre pas l'homme par raport à l'homme,

mais par raport au Mediateur qui luipreſence

cct homme revetu de fon merite & de la juſ

tice. Dans cette vuë, il lui promet laméme

vie qu'à ſon fils , lemême domicile , le même

Royaume, lemême Ciel en un mot: ſuivant

ce qu'il diſoit au 17. de St. Jean ; Pere , mon

delir eſt touchant ceux que tu m 'as donñez ,

quelà où je ſuis ils ſoient auſſi avecmoi, pour

contemplerma gloire , & en la contemplant

en jouïr éternellement,

Tome VI. VoilaP Ý
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· Voilà cette promeſſe qu'entend nôtre Apô.

tre , & qu'il propoſe à ceux quiauront fait la

volonté de Dieu ſous la nouvelle Alliance.

O grande, precieuſe & ineſtimable promeſſe !

Quoi, Mes Freres , Dieu ne trouve pas que

la terre fût digne de nous? Quoi un Paradis

planté de la propre main , orné de toutesles

beautez imaginables , enrichi de tout ce que

ce basmonde a de plus rare tel qu'étoit l'E

den , dont il avoit favoriſé nos premiers pa

rens, ne lui paroîtpasun ſejour propre à nous

loger ? Quoiune terre toute comblée de ſes

biens , toute couverte de ſes richeſſes , toute

couronnée de ſes victoires & de ſestriomphes,

toute decoulante desdouceurs & des plaiſirs,

quipeuvent rendre la vie agreable , telle qu 'é

toit la Canaan , ne lui paroît pas aſſez avanta

geuſe , pour recompenſer nos ſervices? Il nous

promet ſon ciel même avec toutes les felici

tez de ſes Anges, avec toutes les gloires & cou

tes les delices , dont il jouït lui-mêmedans

fon Royaume éternel. O bonheurinenarra

ble des hommes! O bonté incomprehenſible

de Dieu ! Je ſuis trop pecit au prix de tes gra

ces & de tes faveurs, c'étoit la langage du Pa

triarche Jacob. Qu'eſt-ce qui le faiſoit parler

de la forte ? Des troupeaux , de brebis, de

bæufs & de chameaux dontl'Eternel l'avoic

gratifié pendant le tems qu'il avoit ſervi La

ban . Mais voici bien d'autres largeſſes pour

les petits ſervices , que nous lui rendons à

lui-même, puis qu'au lieu des commoditez

perif
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periſſables de la terre; ilnous donne tousles

Threſors & toutes les Couronnes du Ciel.

Qu'eſt-ce del'hommemortel, Ô Dieu ! qu 'eſt

ce du fils de l'hommepecheur que tu le trait

tes & le conſideres de cette maniere ? Mais

non , n ' en attribuons rien à l'homme, deca

chons nous ici tout- à -fait de l'homme. En

core que St. Paul dit que ſi nous faiſons la

yolonté de Dicú nous en remporterons la pro

meſſe , ne croyonspourtant pas que cette pro .

meſſe ſoit fondée ſur la dignité de nôtre obeïl

ſance , que ſon execution vienne du merite

denos cuvres. Gardons nousbien dejuger

ſi mal de la liberalité de nôtre Dieu. Ce fe.

roit nous en rendre indignes. . Ce ſeroit nous

en priver infailliblement que de nous en don

ner la gloire à nous-mêmes; & d 'en chercher

la cauſe dans l'excelence de nos actions & de

nos vertus. C 'eſt à JESUS ſeul que nous

la devons raporter: parce que Dieu regardant

en lui & nous & nos cuvres , ſe trouve induic

& engagé dans cette contemplation à vouloir

accomplir effectivement les promeſſes qu'il

nousa faires en cebienheureux Redempteur.

Entrez iciavec moi, je vous prie , dans une

conſideration importante . C 'eſt que la pro .

meſſe du falur & de la vie éternelle n 'eſt autre

choſe que la fuite de deux autres promeſſes

qui nous avoient été faites. L 'une eſt la pro

meſſede nous donner le Fils, l'autre eſt celle

de nous envoyer le Sc. Eſprit , pour nous res

generer par fa vertu . Es c'étoient ces deux

Pp 2 admi
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1: for

2 Pier. admirables promeſſes que St. Pierre enten

doit quand il diſoit que ſous l'Evangile les

grandes & precieuſes promeſſes de Dieu nous

ont été données , afin que par elles nous

ſoyonsrendusparticipans de la nature divine .

Quand donc nousavons embraſſé fermement

la promeſſe du Fils par la foi, & menagé celle

du St. Eſprit par la ſainteté , alors Dieu ac

complic envers nous la promeſſe du ſalut, qui

n 'est que la conſommation des deux prece

dentes, & la fuite naturelle qui en reſulte.

Ainſi nous remportons la promeſſe de la vie

& de la gloire ccleſte : maisen vertu de quoi?

Eft-ce en vertu de nôtre juſtice & de notre

ſainteté? Non , c'eſt en vertu de ce Fils & de

ce St. Eſprit , dont les promeſſes nousont été

miſericordieuſement apliquées. Le Fils eſt la

caufe meritoire, le St. Eſprit la cauſe efficiente

de ce grand falur. Que nous en reſte-t-il

donc ? Le fruit & le benefice , dont nous

ſommesmis en poſſeſſion . Voilà nôtre ſeul

partage. Et c'eſt ainſi qu'ilnous faut conce

voir quenous remportonsla promeſſe , parce

que nous en recevons le fruit & le bonheur

éternel : mais par quel merite ? par celui du

Seigneur Jesus qui nous eſt imputé: mais

par quelle force ? par celle du St. Eſprit qui

nous eſt communiquée. Cen'eſt donc point

en nous qu'il faut chercher nilemerite , ni les

forces par leſquelles nous obtenons la pro

meſle , nous la remportons veritablement ,

parce que nous en recueillons les biens infinis ;

mais
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mais nous en ſommes entierementredevables

à la bonté du Pere quinous a promis ce ſa

lut , au merite du Fils quinous l'a aquis, & à

l'efficace du St. Eſprit qui nous a rendus ca

pables d' y parvenir.

Cependant, Mes Freres, il faut reconoî.

tre que la ſainteté & la bonne vie eſt la con

dition neceſſaire pour y arriver. Et c'eſt

principalement à cette remarque que nôtre

texte nous oblige & nous attache. Car vous

voyez qu'il pole que c'eſten faiſant la volonté

de Dieu qu'on remporte la promeſſe. C 'eſt

là l'ordre : il faut que l'execution dela volonté

de Dieu marche devant afin que la promeſſe

vienne enſuite , & s'accompliſſe en ſon tems.

Ce ſeroit s'abuſer que de s'imaginer qu'il en

púr être autrement. Ce ſeroit vouloir chan

ger l'ordrede Dieu , renverſer ſes intentions ,

& detruire la nature même des choſes. Car

il y a une liaiſon neceſſaire entre la ſainteré

& le bonheur; il eſt impoſſible d 'obtenir l'un

que par le moyen del'autre ; & fi autrefois à

Rome il faloit paſſer par le temple de la vertu

pour entrer dans celui de la gloire , il eſt en

corebien plusconſtant dans l'Egliſe , quec'eſt

par la vertu ſeule qu'on peut s'élever à la glori.

fication éternelle. Je ſçaibien que leshommes

demanderoient ici volontiers une diſpenſe.

La promeſſe leur plaîc infiniment,ils la ſouhai,

tent de tout leur coeur. Ils deſirent ardem

ment d 'être heureux & d'être ſauvez : mais

ils ne peuvent ſe reſoudre à faire la volonté

Pp 3

pûrêtre autre Dieu , renvee des choſes,

de



598 La patience neceſſaire

de Dieu , qui ne s'accorde pas avec leurs in

clinationsnaturelles. Parlez leur de la pro

meſſe , ils ſont ravis , ils vous aplaudiſlent ;

ils trouvent que grace eſt repanduë ſur vos

Jevres. Parlez leur de la volonté de Dieu ,

ils le fåchent, ils le chagrinent, ils trouvent

que vousdevenez imporcun , & vous diroient

volontiers , comme les Demons à JESUS,

CHRIST , Pourquoi nous viens-tu tour

menter avant le tems ? Cependant, cepen

dant, Mes Freres, il n 'y a point depromel

ſes à eſperer ſi l'on nefait la volonté de Dieu ,

1 Tim . C 'eſt la pieté qui a les promeſſes de la vie
4 : 8 .

preſente & de celle qui eſt avenir : mais le vice

a les menaces & lesmaledictions de l'une &

de l'autre. Encore pour cette vie on y peut

jouir de quelques benedictions , en demeu.

rant dans le crime ; parce que Dieu qui eſt

patient envers nous, ne voulant point qu'au.

2 Pier. cun periſſe , mais que tous viennent à la re
3 : 9 :

pentance ,donne temsaux pecheurs de s'amen

der, & les invite mêmepar ſes biens temporels

à ſe convertir , & à reconoître leur bienfaiteur,

Mais pour l'autre vie elle n 'eſt ouverte qu'aux

ſaints. Rien d 'impur & de fouillé n ' y fau

roit entrer : & la porte en eſt éternellement

Apoe. fermée aux mechans. Dehors , dit le St.El
21 : 27 .

prit dans l’Apocalypſe , dehorsſontleschiens,
Ibid. 22:

c'eſt-à- dire les impudens, & les empoiſon
15.

neurs , & les paillards, & lesmeurtriers , & les

idolâtres, & quiconque aime & commer l'in
Heb . 12 :

" niquité.Sans la fanctification on ne fauroit voir
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in

la face de Dieu, parce que cette face eſt la

faintecé même. Etquelle communion y au .

roit- il entre les admirableslumieres de l'une,

& les tenebres horribles du vice ? entre la

parfaite pureté & nos ſouillures ? Bienheureux Marh.

ſont les nets de coeur ; car ils verront Dieu ; s: 3.

cette vuë glorieuſe n 'eſt que pour ceux qui

ſe feront netoyez , & purifiez de toutesles or

dures de la chair & de l'eſprit.

Voulez-vous donc , Mes chers Freres ;

remporter un jour la promeſſe de la vie éter:

nelle & bienheureuſe , reſolvez vous à faire ſin .

cerement & fidelement la volonté de Dieu ;

lans laquelle vous ne lauriez jamais y avoir

de part. Voilà le chemin , il n 'y en a point

d 'autre ; & vous vous trompez miſerablement

fi vous croyez y parvenir par uneautre voye.

Mon Dieu qu'en ceci l'aveuglement des hom .

mes eſt pitoyable ! Ils ſouhaitent la fin : mais

ils ne veulent point prendre & tenir le che:

min qui y mene. Ils ſont tous remplis d 'un

grand amour du ſalut & de la felicité : mais

ils negligent, & mepriſent, & haïſſentmêmela

pieté qui ſeule les en peutmettre en pofleſſion .

Si je vous demande à tous en general , & à

chacun de vousen particulier,voulez-vousêtre

ſauvez , je m 'aſſûre que vous me repondrez

tous auſſitôt, & j'entendrai dans ce temple

un cri public qui viendra de tous côtez à mes

oreilles & quime dira ,ouſnous le voulons, &

nous le deſironsde coutesles affectionsde nos

ames : mais fi après cela je viens à vous de

Ppt man

S
B

3
.



600 La patience necelaire

mander, faites-vous la volonté de Dieu , & la

gardez -vous ſoigneuſement dans votre con

duite ? je ſuis ſûr qu'on nemerepondra plus,

& qu'au lieu de ce grand cri, qui s'étoit fait ,

il y aura un profond ſilence que tous s'im

poſeront, par la confuſion , ou par les repro

ches de leurs propres caurs. Qui eſt-ce en

effet qui a ſoin de faire cette volonté : la fai

tes- vous gens irreconciliables dont rien ne

peut vaincre les animoſitez furieuſes, & la du

reté inflexible ? La faites-vous gens diffolus ,

qui commettez des excés infames, & quiem

puantiſſez l'Egliſe par la mauvaiſe & inſupor,

tableodeur devos ivrogneries? La faites-vous

luxurieux qui ſcandaliſez ceux du dedans &

du dehors par des égaremens criminels , &

des atçachemensmaudits , qui deshanorene

également & vos corps & vos ames? La faites

vous eſpritsmondains & libertins, quidonnez

tant aux plaiſirs de la terre , que vous negar

dez rien , ou preſque rien pour le Ciel; qui

paſſez tant de tems au jeu , que vous n'en

avez plus pour la priere , ni pour la lecture

de la Parole de Dieu ; qui depenſez tant en

vanitez qu'il ne vous reſte rien pour l'Aumô.

ne; qui prenez tant de ſoin devos corps que

vous n 'en avez point du tout de vosames; &

qui aimez tant la joye du ſiecle que l'afflic.

tion de l'Egliſe ne vous touche point? Ha!

Mes Freres , il ne faut pas s'étonner ſi juſqu 'ici

nous n 'avons point, éprouvé le ſecours de

Dieu , ni les promelles qu'il fait de delivrer

ceux
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ceux quil'honorent; n 'en cherchons point

la cauſe ailleurs qu'en nous-mêmes. C 'eſt que

nous ne ſommespoint encore diſpoſez à faire

la volonté de Dieu . Nousavons trop donné

à nos propres volontez , à nos paſlions , à

nos convoitiſes , à nos habitudes vitieuſes , &

nous n 'avonspu nous reſoudre à nous en de

tacher. Quand je regarde ce troupeau-ci qui

s'aſſemble dans ce temple , qui eſt un troupeau

ramaſſé & recueilli de divers endroits , & de

perſonnes extrêmement differentes, j'y trouve

une grande diſtinction à faire. Car ceux qui

le compoſent different fort de ce qu'ils étoient

autrefois. Ils étoient riches , & maintenant

pluſieurs fontpauvres & denuez. Įls éçoient

bien logez & bien meublez , & maintenant ils

n 'habitent que ſous de mechans petits toits ,

dans des greniers & dans des caves. Ils

étoient fort à leur aiſe , & ils ſe trouvent pre

ſentement dans la calamité & dans la miſere.

Voilà un grand changement, il eſt vrai fans

doute , mais le mal eſt qu'il n 'y en a point

dans le fond du caur , dans les paſlions,

dansles habitudes & dans lesmoeurs. C 'eſt

toûjours la mêmechoſe ici, commeen Fran. ·

ce , l'ivrogne eſt toûjours ivrogne, le luxu

rieux toujours luxurieux , le blaſphemateur

toûjours blaſphemateur, l'orgueilleux toll

jours orgueilleux , l'avare toujours avare , le

mediſant toûjoursmediſant; on a changé de

terre & de païs : mais on n 'a point changé.

d 'inclinations ni de ſentimens. " C 'eſt la pro

Pps pre.
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prement ce qui retarde nôtre delivrance.

PourquoiDieu accompliroit-il nos defirs ,pen

dant que nous mepriſons ſes volontez ? Si je

trouvois en vous un changement conſidera
ble , ſi je voyois la reconciliation & l'amitié

en la place de la haine & de la diſcorde, la

ſobricié en la place de l'intemperance , lamo

deſtie en la place du libertinage , la repen

tance & l'amendement en la place du peché:

ſi j'avois la conſolation qu'avoit autrefois St.

Chryſoſtôme, lors que conſiderant l'état de

fon Égliſe d 'Antioche après les afflictions qui

lui étoient arrivées, il diſoit ; Dieu ſoit benit

desmaux qu 'il nous a envoyez , puis qu'ils

nous ont été fi utiles : le vicieux s'eſt refor.

mé, l'irreligieux eſtdevenu devot, on a quitté

les jeux & les ſpectacles, pour ſe rendre affi.

dus au temple , & nôtre Égliſe qui avoit l'air

d 'une libertine paroîtmaintenantfage & mo

deſte : Ô ſi cela étoit ! je dirois , c'eſt à ce

coup que nous devonseſperer ; le ſecours ne

ſauroit plus être loin , puis que l'amendement

eſt venu ; & nous verrons bientôt paroître la

delivrance, puis quenousvoyons la reforma.

tion. Eh , Mes Freres , reconoiſſons donc

ce qui empêche nôtre bonheur. Donnonsy

ordre unebonne fois : ne nousobftinonspoint

davantage à notre ruïne. Otons les obſta

cles qui s'opoſent à notre bien , & refolvons

nous enfin à faire la volonté de nôtre Dieu ,

afin qu'ilnous faſſe éprouver ſes promeſſes en

cette vic & en l'autre. Si nous quittons ce

grand
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grand attachementque nousavons eu juſqu 'i

ci à nos volontez , pour faire celle de notre

bon Dieu : fi nous venons à facrifier nos paf

fions à ſa gloire & à ſon ſervice , à preferer

fon honneur ànos vanitez , à ſoumettre nôtre

chair à fon Eſprit , à faire ceder nos interecs

à ceux de fon Regne, à immoler nosvices à

fa Loi , à changer nos vains plaiſirs en un

ſaint & ardent defir de lui plaire : fi pour

demeurer fermes danscette bonnereſolucion ,

nousnous armons d ' une forte & Chretienne

patience, quinousfaffe perſeverer invariable

ment dans la foi, & pourſuivre conſtamment

nôtre courſe en la crainte de ſon nom , mal

gré toutes les tentationsdumonde : conſolons

nous, ames Chreciennes, & nous ſoutenons

par la penſée des promeſſes de nôtre Dieu .

Il en a de toutes ſortes, il en a pour la terre

& pour le ciel, il en a pourles biens tempo

rels , & les éternels. Il en a pour la ſublif

tance de l'Egliſe militante , & pour le cou

ronnement de la triomphante. Et il nous les

fera toutes éprouver ſelon la fidelité immua

ble , pourvu quenousnousſoumections, com

me il faut, à la ſainte volonté. Il ſera nôtre

bouclier dansnos combats , nôtre protecteur

dans nos allarmes , nôtre conſolateur dans

nos ennuys , nôtre liberateur dans nos afflic

tions & dans nos ennuys. Et enfin il nous

fera remporter la dernière de ſes promeſſes,

celle qui couronne toutes lesautres, celle qui

doit changer tous nos travaux en un repos

éternel;
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éternel ; tous nos deſirs & toutes nos eſpe

rances en une poſſeſſion pleine & ſans deffaut,

pour jouïr à jamais d 'une vie où nous n 'au

rons plus beſoin de patience , parce qu'il n 'y

aura plus rien à ſouffrir ni même à atten

dre , & qu'y étant parfaitement rendus ſem .

blables à Dieu nous nous verrons, comme

lui, dans une felicité ſans meſure , & dans

une éternité ſans fin .

Dieu nous en faſſe la grace , & à lui Pere,

Fils , & St. Eſprit ſoit honneur & gloire aux

fiecles des ſiecles. AMEN .

LES


